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MM. J. DE Muizon, récemment revenu à Paris, P. SircueyY, de Tours, 
et A. Tuery, de Rabat, assistent à la séance. — 


.— Au début de la séance, M. L. Dupont prononce le discours sui- 
vant : 


Mes chers collègues, 


La Société entomologique de France, comme toutes les personnes 
d’äge, est attachée à ses traditions et, notamment, à celle qui veut 


que le Président sortant, avant de céder la place à son successeur, : 
fasse avec vous la revue de l’année qui vient de s'écouler et rappelle — 


les événements tristes ou heureux qui nous ont successivement occu- 


pés. Qwil s’agisse en effet de simples particuliers ou de collectivités - 


comme la nôtre : Í 


/ 


Nos jours filés de toutes soies Be 


Ont des ennuis comme des joiés, 

Et de ce mélange divers — 

Se composent nos destinées, 

Comme on voit le cours des années 
Composé d’etes et d’hivers. 


disait le poète dont les lettres ont fêté cette année le troisième cente= | 


naire (N. 


Ee ) MALHeRBE, mort en 1628, ode au cardinal de Richelieu. - ‘ 


r 
A le 
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- C’est d’abord un devoir de saluer la mémoire des collègues que ye 
nous avons perdus cette année. La liste funèbre toujours trop longue, 6 I; 
+ hélas! Pest pourtant sensiblement moins que les années précédentes. 
Parmi les disparus, je vous rappellerai les noms de l’un des maîtres ON: 
de la science française, M. le Professeur Hennecuy, un de nos anciens ~ I 
_ Présidents, embryologiste éminent, et de l’un de nos plus jeunes By 
- collègues, M. COMIGNAN, qui avait aidé avec tant de bonne grâce le Dr rs BP 
= JEANNEL à nous faire les honneurs du Vivarium. C'est aussi avec une + 
pénible émotion qu’à la séance de rentrée, nous apprenions simulta- 
nément la mort de trois de nos collègues appartenant à cette Amé- 
~ rique latine ot la science et la pensée françaises rencontrent tant de 
… sympathies, le D° J. Breraes, de Buenos-Ayres, et MM. Campo et 
- MONTALEGRE, tous deux du Chili. Rappelons aussi la perte de MM. Des- 
_ CARPENTRIES, GAZAGNAIRE, VAUDER, LOISELLE, GERBER. y 
Quelques démissions ont aussi éclairci nos rangs, mais elles ont été 
_peu nombreuses, et nous devons d’autant plus nous en féliciter que, - 
- cette année, nous avons dû nous résigner à augmenter les cotisations 
pour les mettre en rapport avec l’aggravation de nos charges et, en 
A * particulier, avec le prix actuel des impressions. Nous ne pouvions 
plus longtemps compler, pour équilibrer notre budget, sur les -libé-. 
- ralites de collègues généreux. La décision que vous avez prise n’a 
d’ailleurs, nullement tari la source de ces générosités dont notre 
— Trésorier vous dira le total imposant et dont les plus notables ont 
valu le titre de membres bienfaiteurs à MM. ScmerbLiN, E, BRUNETTI, 
le Dr Cros et de membre donateur à M. V. Demance. Les lihéralités 
de beaucoup de nos membres ont été d’autant plus précieuses que les — 
subventions des ministères, dout mon prédécesseur déplorait la par- 
cimonie, ne se sont pas augmentées — au contraire. Toutefois la Caisse 
des Recherches scientifiques nous continue son généreux appui et le 
ministère de Agriculture nous a promis une importante subventidn _ 
¿pour la publication du volume du Centenaire. 
Dans le courant de cette année, trente-trois nouvelles -adhésions. 
nous sont parvenues et ont beaucoup plus que compensé les vides 
- creusés, dans nos rangs par les décès el les démissions. Le nombre de 
_n0s membres. ne cesse de grandir. C'est la meilleure preuve de la ie 
| vitalité de notre Société et de son prestige. 

Ce prestige, n’en trouvons-nous pas une nouvelle preuve dans Pu- 
nanimité avec laqu lle le Congrès international d’Entomologie, réuni — 
à Ithaca a décidé, suivant notre désir, de fixer à Paris le siège de sa . 
h prochaine session et d'en reculer d'un an la date, pour faire coincider 


AS 


OB rondes assises scientifiques avec la célébration de ne cente- 


Bo 
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naire en 1932? Nous avons été très sensibles à cet acte de haute 
courtoisie. 

Notre activité est attestée par le nombre imposant des pages de nos 
Annales et de notre Bulletin, mais surtout par Pintérét et la variété 
de leur contenu. Les nombreux prix que nous avons a décerner ont 
été attribués a des travaux de haute valeur, dont beaucoup avaient 


été publiés par la Société. Le prix Gadeau de Kerville, que nous 


avions pour la première fois à décerner, Pa été a notre collègue le 
Dr Cros pour l’ensemble de ses travaux sur les premiers états. des 
Meloidae, où il a montré la même puissance d'observation que son 
compatriote FABRE et fait faire un progrès énorme à nos connaissances 
sur la biologie si compliquée de cette famille. On ne pouvait inscrire 


* un nom plus digne en tête de la liste des lauréats du beau prix fondé 


par M. GADEAU DE KERVILLE. 

Nous n’avons pas été embarrassés davantage pour trouver des titu- 
aires aux prix Porter-Chili — décerné deux fois en 1928 — Dollfus et 
Passet, qui ont été attribués à MM. VAYSSIBRE, DAVIAULT, AUZAT, 
BERTRAND. Les commissions chargées de vous proposer les lauréats 
ont même regretté quelquefois de ne pouvoir donner qu’un seul prix 
et d’être obligées d'écarter des candidats de valeur. Mais ces regrets 
rehaussent le mérite des candidats dont vous avez ratifié les noms. 

Nous éprouvons souvent le même regret quand il s’agit de nommer 
un membre honoraire, français ou étranger. Nous avons eu récemment 
à remplacer le regretté Pr BERLESE; vos suffrages ont été à son émi- 
nent compatriote le Professeur F. Sizvesrri, dont la présence dans 
notre état-major scientifique est un honneur pour nous, comme le 
disait le rapporteur M. VAYSsSIERE, bon juge en la matière. 

A côté des prix et des titres que nous décernons, n'oublions pas les 


prix académiques et les distinctions honorifiques qui récompensent le | 


mérite de plusieurs de nos collègues, dont la Société entière se réjouit 
et se sent flattée. Je rappellerai seulement que le Dr MARCERON a 
obtenu de l’Académie de médecine le prix Desportes, et qu’un de 
nos membres honoraires étrangers, le Dr pk HowarH a été promu 
Officier de la Legion d’honneur. 

En dehors de nos séances réguliéres, nous avons eu if bonne for- 
tune d’avoir cette année deux réunions exceptionnelles. Le 23 février, 
avant le Banquet — qui allait être fort gai et fort brillant — notre 
éminent collègue, le Dr JEANNEL nous faisait visiter le Vivarium qu’il 


_ dirige au Jardin des Plantes. Le compte rendu de cette visite, spiri- 


tuellement rédigé par M. L. CHopARD, vous a dit quelle surprise avait 
été celte visite aux lumières, même pour ceux qui connaissaient déjà 


étonne dit ne nd nt RÉ tt Se à 
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le Vivarium et le plaisir que nous y avons pris. Tout dernièrement, 
le 17 décembre, le Dr JEANNEL nous offrait encore un plaisir d’un 
autre ordre : une brillante conférence sur le Congrès ‘international 
d’Ithaca et sur les impressions que l'Amérique a laissées à ses 
visiteurs entomologistes. 

M. VAYSSIERE, que vous venez si justement d'appeler à la vice- 
Présidence, s'était réservé la tâche de nous parler de l’organisation 
créée aux États-Unis pour lutter contre les parasites des cultures, 
celle du cotonnier en particulier, et, avec sa compétence toute spéciale, 
nous a montré sur le vif la lutte entreprise avec les moyens les plus 
puissants et-les plus nouveaux. Nos deux collègues avaient la 
charitable pensée de dédommager ceux qui n’ont-pas fait parlie de la 
“brillante pléiade chargée de représenter Ventomologie française au 
Congrès international. Mais je crains que ce qu’ils nous ont dit de 
Phospitalité offerte là-bas aux congressistes, des attentions délicates 
réservées particulièrement aux Français, des visites si intéressantes 

qu'ils ont faites, Wait au contraire augmenté nos regrets. 

le C'est sur le souvenir très vivant de cette soirée que je terminerais 
cette rapide revue des óvénements de l’annde, sans la surprise que 
nous réservait la dernière séance de l’année 1928. Notre bibliothèque, 

. quiavait déjà reçu pendant l’année de fort beaux dons — le temps m'a 

manqué pour en remercier les auteurs — a reçu ce jour-là un cadeau 

- infiniment précieux, puisque notre collègue, M. l'abbé pe JoANNIS nous 

a fait savoir qu'il nous faisait don de toute sa bibliothèque entomologi- 
que. Je ne peux mieux terminer qu’en lui renouvelant l'expression 
de notre profonde reconnaissance. 

- Laissez-moi cependant vous remercier de l’honneur que vous m'avez 
» fait en m’appelant à ce poste de Président, où ont siégé tant d'hommes 
de haute valeur et vous dire combien ces fonctions m'ont été faciles 
a remplir, grace à l’inlassable dévouement des membres du bureau, 
= Sur lesquels retombe tout le travail administratif, grâce aussi à la 
bienveillance de tous et à Punion qui à régné parmi nous. 

Iimereste maintenant le plaisir d'inviter un collègue aussi sympathi- 
que par sa haute courtoisie qu'estimé pour sa valeur scientifique, 
» M. Pierre Mar, à venir prendre place à ce fauteuil. Je lui souhaite 
2 de tout cœur une heureuse et féconde présidence et lui remets le 
… livret symbolique qui résume notre fortune, en émettant le vœu qu'il 
… y fasse beaucoup d’additions. 


sn 


—M. ps Marié remplace M.-L. Dupont au fauteuil présidentiel et 
spread la parole en ces termes : 
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Mes chers collegues, 


Si ’année-entomologique nouvelle qui s’offre a votre activilé se 
présente pour la plupart d’entre nous avec heureuse perspective de 
poursuivre d’intéressants travaux, je vous avouerai qu’elle est pleine 
d’appréhension pour celui que vos suffrages ont appelé à présider 
durant un an les principales manifestations qui composeront la vie 
active de notre Société. 

De quelque côté que je tourne mes regards, je ne vois aucun titre 
à invoquer pour motiver le grand honneur que vous me faites aujour- 
d'hui, et dont je vous remercie sincèrement: 

C’est pourquoi, en-m’asseyant pour la première fois dans ce fauteuil, 


' occupé successivement depuis pres d’un siècle par tous ceux qui ont 


laissé un nom dans la science entomologique française, j'éprouve, 
en même temps qu’une grande confusion, la crainte de n’étre que très 
imparfaitement à la hauteur des importantes fonctions qui par vous 
me sont confiées. 

. Mais puisque tel est votre désir, mes chers collègues, mon premier 
acte sera, si vous le voulez bien, d’être votre interprète à tous en 
disant à M. Dupont, notre Président sortant, combien nous, regrettons 
de ne plus le voir présider nos réunions. 

L'autorité que conférait son nom, illustré par des travaux de valeur 
sur la Zoogéographie, ainsi que par des études relatives à- divers 
genres de Lépidoptères, notamment du genre Zygène, sa parfaite 
courtoisie jamais en défaut, la manière si pleine de tact dont il prési- 
dait nos réunions, me laissent une succession impossible pour moi à 
égaler, j'en conviens. ; 

Mais depuis les quelque vingt ans que j’assiste à nos séances, j'ai 
pu suffisamment apprécier vos sentiments de sincére amitié et de 
grande indulgence a mon égard pour ne pas sentir, qu'aidé par votre 
bureau et par vous tous, ma táche sera rendue moins lourde. Je 
me réjouis tout particulierement du choix que vous avez fait en la 
personne de M. Paul VayssièRe, comme vice-Président de la Société. 

_Nos relations déjà anciennes, et toujours restées si cordiales, ont 
débuté au Laboratoire de la Station entomologique de. Paris. A ce 
moment nous courtisions tous deux les demoiselles Cochenilles et je 
dois reconnaître que mon ami Vayssière leur est resté plus fidèle que 
moi. 

Par anticipation je le remercie, ainsi que les membres de notre 
bureau, pour Paide précieuse qwils m’apporteront, j’en suis certain; 
je sais 4 quel point je puis compter sur eux. 
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Les figures des membres qui composent le bureau nous sont trop is 
familiéres pour qu'il soit utile de les nommer ici; disons seulement a à ei 
quel degré nous savons apprécier leur inlassable dévouement à notre 
cause commune. C’est grâce à eux, que notre Société conserve si bien | 
son équilibre, car ils ne ménagent pour elle, ni leur peine, ni leur temps. 1 : ER 

| Leur temps!... Apprécions-nous assez l’importance de ce don en ae 
oe cette époque moderne de vie fiévreuse où chaque minute a sa valeur? 
Tous ceux qui parmi nous voyagent à l'étranger, et tout récem- 

- ment encore les membres de la délégation française à leur retour du 
A Congrés international d'Entomologie, nous disent le prestige dont 
jouit notre Société dans les milieux scientifiques des divers pays. 

Ce prestige, mes chers collègues, tient surtout à la valeur des 
travaux réalisés par nos membres et à l'excellente tenue scientifique 
de nos publications. Sachons être reconnaissants à nos admirables 
= Secrétaires qui peuvent réaliser le miracle de continuer à publier nos 
diverses revues, sous un volume presque égal à celui d'avant guerre, - 

avec des ressources de combien réduites en valeur or! 

Si nous pouvons être fiers de l'importance nationale et internatio- 
hale que conserve notre chère Société, notre secret désir à tous 
serait de la voir. devenir plus importante encore. | \ 

- Pour cela un seul moyen s'offre à nous, c'est, à l'exemple de Papi- 
of <ulteur avisé, d’augmenter autant que faire se pourra la population 
de notre ruche. Plus il y aura de butineuses, plus notre essaim serä 
à même de faire largement face à ses besoins; nos travaux y gagne- 
ront encore en intérêt et en variété. 
- Ce vœu de nous voir plus nombreux tous les ans, je le forme 
_. ardemment, mais il n’est pas en mon seul pouvoir de le réaliser . 
_ C'est à vous qu'il appartient d'assurer avec continuité le travail de 
propagande et de recrutement grâce auquel les nouveaux mémbres 
nous arriveront en quantité toujours accrue. 
Que chacun fasse périodiquement un rapide inventaire de ses rela- 
tions; il retiendra sûrement de temps à autres le nom de personnes - 
qui seraient toutes désignées pour venir se joindre à notre famille. 
_ Nous savons tous combien il existe d’entomologistes convaincus, ne 
- faisant partie d’aucun groupement ; beaucoup ne produisent rien de 
positif, arrêtés qu'ils sont par leur isolement. L'émulation que leur. 
- donnerait la lecture de nos périodiques, ainsi que l'assistance à DOS 
séances, serait tout Do pour l’entomologie, poun eux, “et Deus 
nous. 
Mais ceci n'est que du | présent ou de l'avenir “rios Une R 
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Pavenir, même très éloigné. Il ne nous suffira pas, mes chers collè- 
N gues, de recruter des membres parmi les entomologistes, il nous fau- 
x dra aussi susciter des « vocalions » nouvelles. ñ 

Tout enfant qui vient au monde porte en lui le goút de PEntomo- 
logie. C’est à chacun de vous qu'il appartiendra de discerner la nature‘ 
la mieux douée, de diriger ses désirs naissants ainsi que ses premières. 
tentatives. 

La croissance physique d’un jeune homme traverse généralement 

une période dénommée l’âge ingrat. Il en est de même dans le déve- 
loppement moral du jeune entomologiste. Au moment où il cessera 
u} | de considérer la chasse aux papillons comme un jeu d’enfant, ses; 
bi goûts subiront alors une crise qui, bien souvent, sera funeste à 
| l'amour des insectes. C'est alors que vos encouragements et vos con- 
seils pourront lui faire franchir le mauvais pas. 
Va Si, d'autre part, vous compulsiez avec attention la liste de nos mem— 
Mes - bres qui habitent Paris, vous seriez frappés de l'écart qui existe 
eh. entre la longueur de cette liste et le nombre restreint de ceux qui 
2,0% viennent à nos séances. La aussi il y a un travail à accomplir. Je ne 
doute nullement que si bientôt de nouveaux assistants se mêlent à 
nos réunions, ils deviendront vite des habitués, charmés qu’ils seront 
par Pambiance d'intérêt scientifique, alliée à la courtoise et bonne 
camaraderie, qui sont de tradition parmi nous." 

Ici ne doit pas se limiter notre travail de propagande, vous savez 
que la date de notre centenaire approche á grands pas. Vous avez 
nommé une commission qui doit élaborer le programme des mani- 
festations qui féteront notre anniversaire, ainsi que les dispositions á 
prendre pour recevoir comme il convient nos hótes étrangers. Nous. 
devons donc nous attacher à augmenter beaucoup encore les sommes. 
déjà réuuies à cet effet, pour permettre à notre commission du cente- 
naire d’avoir au plus tôt des bases solides pour arrêter ses projets et 
pouvoir vous les soumettre. Suscitons donc toutes les générosités 
et ne craignons pas de solliciter l’aide financière de tous ceux qui de: 
près ou de loin portent de l'intérêt à l'étude des choses de la nature. 

Mais, mes chers collègues, si nos efforts doivent tendre à rendre 
notre Société plus importante encore, ce n’est pas que je craigne de 
voir sa vitalité s’affaiblir, tout au contraire. Bien des signes sont la 
qui montrent que notre avenir n’est menacé en aucune façon. 

‚ Après la grande tourmente, certains sentiments se sont fait jour 
chez beaucoup, sentiments de lassitude, de laisser aller, de paresse 


même, sentiments bien excusables d’ailleurs après notre longue et 
gloricuse épreuve. | 


ti da 
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Nous pouvions craindre de voir diminuer le nombre des entomolo- 
gistes qui viennent à nous pour remplacer peu à peu ceux que l’âge 
ou la mort nous ravissent chaque année. 

Ces craintes n’étaient heureusement pas fondées, car, en peu de 
temps, les inscriptions nouvelles ont repris comme par le passé. 

Celui qui jette un regard sur l'assemblée réunie à Pune de nos 
séances peut remarquer avec plaisir la forte proportion de jeunes 
collègues qui s’y trouvent. Certains ont même déjà produit d’exeel- 
lents travaux qui sont d’un précieux augure pour l'avenir. Réjouis- 
sons-nous en sincèrement et félicitons nos jeunes camarades de la 
passion qu'ils portent aux insectes et du zèle qu’ils montrent à pour- 
suivre leurs recherches. ~ 

Disons, si vous le voulez bien, un mot encore sur l'utilité qu’il y 
aurait à faire plus fréquemment état des sciences naturelles les plus 
voisines dans les travaux entomologiques qui ne sont pas de la systé- 
matique pure. Nous savons tous à quel point la Zoologie générale, la 
Systématique, la Zoogéographie, !’Entomologie appliquée, et même la 
Botanique et la Minéralogie sont étroitement liées l’une à l’autre. 

Combien de fois n'est-il pas arrivé à chacun de nous de ne pouvoir 


” préciser une détermination difficile ou douteuse sans essayer de la 


confirmer par la connaissance de la localité de capture, la nature du 
sol de la région, ou la dénomination spécifique de la plante sur laquelle 
Vinsecte a été trouvé? 

J'ai la conviction que, grâce à vos travaux, notre activité scientifi- 
que sera rendue cette année aussi féconde que par les années pas- 
sées. C'est le vœu que je forme pour la Société et pour chacun de 
vous. 

Et enfin, mes chers collègues, puisque la Société entomologique de 
France a droit par son âge vénérable et sa notoriété aux hommages 


de ceux qui composent sa famille, nous nous grouperons autour 
delle comme autour d’une aieule pour lui souhaiter au seuil de cette 


année nouvelle une longue et prospère existence. 


— Les allocutions de MM. L. Dupont et P. Mar sont accueillies 
par de chaleureux applaudissements. 


Correspondance. — M. E. SozLAUD remercie la Société ie son 


= sion 
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Changements d’adresses. — M. J. Berz, 4, rue Henry-Bossut, 


Roubaix (Nord). P 
— M. PLarncHamp, 23, rue Boileau, Paris 16°. 


Presentations. — M. C. HerBuLor, 25, rue Erlanger, Paris 16°, 
présenté par M. G. PRAVIEL. — RISSE -rapporteurs : MM. L. Le 
CHARLES et J. MAGNIN. 

— M. M. Pussaro, préparateur à la Station entomologique, Saint- 
Genis-Laval (Rhône), présenté par M. P. Vayssiere. — Commissaires- 
rapporteurs : MM. J, pe Joannis et F. Pıcarn. 


Exonérations. — M. E. SoLLaub s’est fait inscrire comme membre 
à vie. 
— M. L. Dupont a versé un complément d'exonération de 200 francs. 


Démissions. — MM. A. FAvaro, Ch. Lerèvre, M. Niere et C. Ra- 
VASINI ont adressé, leur démission. 


Contributions aux publications. — Le Trésorier a reçu pour 
les publications : 
MM PR BENDIS Ian RTE en aie 40 fr. 
Lig DUBONTE NL AC EL EE 100 fr. 
Dépôt d'Annales. — M. L. BerLaND, Secrétaire-adjoint, dépose 


sur le Bureau les 3° et 4° trimestres des Annales 1928, comprenant 
les pages 241 à 468 et 2 planches dont une en couleurs; ces planches 
ont, été offertes par M. J. be Joannis, dont elles accompagnent un 
important mémoire sur les Lépidoptères Hétérocères d'Indo-Chine. 
Ce fascicule des Annales a pu atteindre un volume plus important 
que ceux des années antérieures grâce aux libéralités des MM. Dr- 
MANGE, DE JOANNIS, PARKER et THOMPSON. 


Vignette du Bulletin. — La vignette du Bulletin pour 1929 
représénte un Hyménoptère Béthylide non encore signalé en France, 


le Bethylus fulvicornis LUG elle est due à notre collègue R. ARLÉ: 


Budget. — M.R. Be Tresorier, donne pue du compte 
rendu financier pour l’année 1998. 
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COMPTE DES RECETTES ET DÉPENSES ~ 


Ex DE L'EXERCICE 1928 


RECETTES 


Ministere de instruction publique... 


- S vent on 
ie Bes N Bei Recherches scientifiques.. 


7 


ntributions aux publications et dons.. 
irages à part et annonces. 
"ente d'ouvrages divers 
- Exonérations et versements en vue d'exonérations 
- capitalisables.. 
‘Compléments d’ exonérations non n capitalisables 
Remboursement de 18 obligations Ouest anc 
bonnements à la Bibliothèque } 
utions à WEI 
ntributions au Centenaire...........:. 
EE Porter-Chili u E in eee A 
Total des recettes. a 
convient te eg Et au 31 décem- 


da, Fl an ca D % 
ae: ra 


mpôts, | assurances | = 
abe laut. | me 


19.775 fr. 69 
3.133 25 

350 00. 
5.000 00 


. 411.966 95 


6.780 05 
2.692 75 


{ 


5.413% SSD 


600 - 00 
4034 00 
83785. OS 
270: 10° 
100 00 
Oe ANOS 
500 00 
69.043, 2 


m 765. 


11. Ba a 
4.000 


es: 18 198 


1.440 Mite x 
AI. N 
ee ; 
2.408 — 
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: $ BALANCE 
Recettes... ies... «2. le eee is 81.809 fr. 14 
Re Dépenses... N à Ce DOM AE 70.625 44 
$ f Excédent de recettes au 31 décembre 1928......... 14.183 fr. 70 
à E É o um | 
® f Mais, á cette date du 34 décembre 1928, nos dettes, ventilées comme 
EXC suit : 
RENTE Frais d'impression des Annales et du Bulletin (factures 
a FANS POETICS SCO JOUT jas Si AE PE ee A 9.770 60 
Boo: Exonérations capitalisables (1927 et 1928)" 4202 2.604 40 
Er Remus clovent à la somme de Ace coser ma de Dane 12.375 00 
HN, et traduisent en réalité un excédent de dépenses de 
M 12.375 fr. 00 — 44.483 fr. 70 — 1191 30 
COMPTE DU JOURNAL L’ABEILLE 
RECETTES 
En caisse au 31 décembre 1927......... RES 3.406 fr. 40 
Dolsafonside 1928... Wm; A agit knw poe 6.035 55 
Total des recettes...... 9.444 95 ; 
| DÉPENSES N e 
_ Frais d'impression (en partie) du vol. XXXIV..... 3.133 fr. 70: 
} Frais ‘de port, correspondance, ete.... ....... .... 7h. AO. 
Total des dépenses......... 3.207 80 
BALANCE AA Jake 
NN, y 
O O He 9.444 fr. 9 a 
AOS ad MR ER DR TS 3.207 80 = 
Excédent de recettes au 31 décembre 1928....... 6.234 fr. 15 | 
po  Q>E _— 4 € 
CAISSE DES COLLECTIONS ; 
En caisse au 34 décembre 4927................... 184 tr.85 
Dépenses (entretien des collections).........-....... 20 70 
En caisse au 31 décembre 1028 ad Le 163 85 . : 
a x 
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2.391 francs de rente 3 ° (cours 66,175)........... 52.744 fr. 47 
600 francs de rente 4 °/, 1947 (cours 81,45)......... 142.247 50 
276 francs de rente 4°/, 4918 (cours 82,375)... .... 5.683 87 
1.650 franos de rente 5 °/, 1915 (cours 94,625)...... 31.226 25 
1.800 frangs de rente 6 °/, 1920 (cours 101,60)..... 30.480 00 

3 bons du Trésor (1 de 500 fr. 2 de 4.000 fr.) cours 
AU DER RE E am APE a lr ak dl 3.352 . 50 
395 obligations Ouest anc. (cours 335)......:...... 140.225 00 
57 obligations Ouest nouv. (cours 340)............ 19.380 00 
Capital au 31 décembre 1928. ..... 295. 306 fr. 59 


— La Société, conformément aux articles 26 et 27 de ses Statuts et 
de son Règlement, renvoie l'examen des-comptes du Trésorier -à son 
Conseil, qui lui présentera un rapport dans une prochaine séance. 


Communications 
Les Apion [CoL. CURCULIONIDAE] 
du Calligonum comosum L. 


À (A. Marseuli Wenck., A. Kirschi Desbr., 4. Dumonti, n. sp.) 


par P. DE PEYERIMHOFF. 


Le Calligonum comosum L. est une Polygonacée arbustive, éphé- 
 droïde, aphylle ou à feuilles caduques, qui croît dans les sables déser- 
_ tiques. Cette plante à vaste répartition est parfois nettement arbores- 
> cente et constitue peut-être, sous cette forme, une sous-espèce dis- 
tincte. Elle nourrit, entre autres, trois Apion. 


1. L'Apion (Perapion) Marseuli Wenck., connu depuis long- 
temps, est décrit de Biskra. L. Bever le premier a montré qu’il est 
strictement attaché au Calligonum et Dessrocaers (le Frelon, 11, Mo- 
nogr. des Apion, p. 64) a enregistré cette indication. Depuis, j'ai moi- 
_ même recueilli Pinsecte sur sa plante à Baniou du Hodna et à Djamáa 


pres Touggourt, M. C. Dumont Va rapporté d’El-Goléa, puis de To-' 


 zeur et de Nefta (Tunisie méridionale), et je Pai tout récemment 


retrouvé en de nombreux points du Sahara central : haute vallée de 
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PIgharghar, pied du Tifedest, etc., toujours sur l’arbuste dont il s'agit. 


2. L'Apion (Onychapion) Kirschi Desbr. est décrit d'Égypte. 
Dans la même station, il peut varier notablement pour la taille, Pam- 
pleur des élytres et le développement de la pubescence, d’ailleurs 
assez fugace. Je Pai malencontreusement redécrit d'El-Goléa (Bull. 
Soc. ent. Fr. [1920], p. 45, fig.) sous le nom d'eremita, d’après une 
petite série d'exemplaires trouvés par M. J. Surcour sur Calligonum 
comosum. En notifiant cette synonymie (Ann. Soc. ent. Fr. [1926], 
p. 380), j'ajoutais : « Les Onychapion étant tous attachés aux Tama- 
ria, il est peu probable que cette-espèce vive en Algérie sur une Poly- 
gonacée, et il s’est sans doute produit à son sujet une confusion, 
peut-être avec A. Marseuli Wenck. » 

Il n'y a eu lá, en réalité, aucune confusion, et je n'aurais pas dû 
tabler ainsi a priori sur les caractères de la morphologie pour renon- 
cer à une observation biologique directe, que les recherches ulté- 
ricures ont au surplus parfaitement confirmée. Lors de son récent 
séjour à Nefta, en effet, M. C. Dumont a retrouvé PA. Kirschi. A ma 
demande, il à bien voulu le rechercher encore sur des Calligonum bien 
isolés de façon à éliminer l'intervention éventuelle des Tamarix. Et 
non seulement il Pa recueilli, au début de mars, dans des conditions 
qui ne laissent plus aucun doute sur sa vraie station, mais il m'en a 
envoyé un spécimen très immature, obtenu presque en même temps 
d’une galle de Calligonum. Il est donc maintenant démontré que les 
Onychapion peuvent parasiter les Polygonacées comme les Tamari- 
cacées. : 

M. Dumont a trouvé également VA. Kirschi aux environs proches 
de Laghouat, où existent quelques pieds de Calligonum. Fai moi- 
méme recucilli cet Apion, en février 1928 á 70 kilom. au nord d’In- 
Salah, à la fin avril à Amguid (pointe ouest du Tassili), et à Fort- 
Lallemand, au sud d'Ouargla, le 8 mai, toujours sur sa plante attitrée: 


3. L'envoi de Nefta que je dois à la complaisance de M. Dumont 
comprenait un troisième Apion, de même forme et de même struc- 
ture que le Kirschi, mais beaucoup plus petit, trés mat au licu d'étre 
brillant, à stries plus profondes, semées de points plus nombreux et : 
plus pressés, á pubescence plus stable et á tarses plus gréles. Aprés 
avoir minutieusement cherché, sans succès, notamment dans les par- 
ticularités sexuelles externes, d’autres caractères pouvant étayer ces 
légères différences, j'ai trouvé dans la Structure du pénis (!) la 


1} On doit à H. Wacner les premières recherches sur les différences 
spécifiques du pénis chez les Apion (voir notamment Münch. Koleopt. Zeit- 
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= démonstration péremptoire de la différenciation spécifique de ces 

. deux formes : chez Kirschi la pièce médiane est très robuste et ter- 
minée en bouton; chez l’autre espèce cette pièce est grêle, lancéolée = 
et terminee en crochet (Fig. 1). sá 
Voici la description de cet Apion que je suis heureux de dédier á 23 


Po; Fig. 1. — Penis, vu de face et de profil, K., chez Apion Kirschi Desbr.. 
D., chez 4. Dumonti Peyerh. 


ie 


2 M. C. Dumonr. Pai eu soin de m’assurer qu’il ne correspond à aucune 
# des espèces énumérées dans la récente révision de Gyérrry (Rovar- * 
tani Lapok, XXVI [1923], p. 88-90). : 


Apion (Onychapion) Dumonti, n. sp. — Long. 1,22 mm. 
> (rostr. excl.). — A. Kirschi Desbr. forma, sculptura, colore, vestitu 
-—peraffine, multo minus, integumento rostro excepto opaco, striis pro- : 
-— fundius “catenatis, interstitiis angustioribus, pilis longioribus superfi- 
cie solummodo distinctum, instrumento copulationis autem valde gra- : 
ciliore, apice lanceolato et uncinato. - ca 
Ad eremos Saharae, ap. Calligonum comosum vernale. 
_ Nefta (Tunisie méridionale), une série récoltée au début de mars 


- schr., III [1906-1908]). Ces caractères sont nets et aideront sans doute à pré- 
:  ciser les groupements dans ce grand genre. Il sera surtout intéressant de 
” vérifier dans quelle mesure le criterium décisif de l'organe sexuel vient 
» Confirmer les concordances déjà esquissées entre la morphologie et les con- 


4 y 


_ ditions biologiques. 
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1926 par M. C. Dumont. — Pai retrouvé cet Apton, toujours sur le 

Calligonum, le 8 mai, ä Fort-Lallemand au sud d Ouargla. ; 
! L'Apion Kirschi et PA. Dumonti donnent Pexemple typique aes 
ancienne espece qui, probablement sous Tinfluence de certaines 
modifications dans l’éthologie, s’est scindée sur place, c'est-à-dire sur 
sa plante nourricière elle-même. Les espèces phytophages ne se for- 
ment pas toujours, en effet, par adaptation à de pen Ca substrata 
vógótaux et le genre Apion pourrail offrir déja d’autres cas de 
dédoublements ou de multiplications se produisant sur un même 
hôte, Ailleurs, l’un des plus frappants est certainement celui des 
Nanophyes du sous-genre: Corimalia, dont plusieurs espèces très vol 
sines coexistent toujours sur un seul et même Tamarix. On pourrait 
ho. > citer encore les Oryonyæ des Ephedra nord-africains et les Aphanar- 
3 thrim des Euphorbes canariennes. Si des facteurs externes, qu'il 
"à reste à préciser, ont provoqué ces différenciations, il fallait par ail- 
ei leurs que le « phylum » fût doué d'une granle plasticité pour se 

prêter sur place à des modifications aussi marquées et désormais 
EE aussi bien fixées. 


* 
* * 


L'attention a été appelée déjà (Ann. Soc. ent. Fr. [1926], p. 355) 
sur le grand nombre d'insectes qui vivent aux dépens du Calligonum 
comosum. L'occasion s'offre d’en donner le relevé. 

Les Coléoptères comprennent : un Buprestide, Sphenoptera Dumonti | 
Théry (4 c., p. 341), — trois Cérambycides, Plocaederus Caroli’ . _ 
_Lepr., sa sous-espèce Jaffeuxi Vuill. (1. c., p. 354), Eremoceras “y 
SurcoufiPeyerh. (1. c., p. 357), — un Chrysomélide, Cryptocephalus 
Dumonti Peyerh. (l..c., p. 357), — et trois Curculionides, les 
Apion qui font Pobjet de cette note. ] 

Les Hömipteres Homoptéres sont actuellement représentés par 
Platyproctus (sub Melicharella) hieroglyphicus Bergev. (Bull. Soc. | 
Hist. nat. Afrique du Nord, XVI [1925], p. 318 et XVII [1927], p. 87), + 
"— et Pachypsylloides Dumonti Bergev. (l. c. XVIII [1927], p:/ Ashe 
fig.). Je crois en avoir rapporté d'autres du Sahara central. NS 

Enfin M. Dumont a énuméré (Bull. Soc. ent. Fr. [1926], p. 224 et 


AL" 


[1928], p. 27) 22 chenilles de Lépidoptères qu'il a lui-même recueil- of 
lies et observées sur cette plante. ; re 4 
Le Secrétaire-gérant : L. Cuovanp. ? a 
Ge 
Se 4 Ñ 
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